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CHAPITRE XXV



une piastre ! Si nous voulons le satisfaire, il faut lui compter une à une les pièces d’or dans une main et lui mettre la traite dans l’autre. Il comprendra alors l’opération. »

Nous appliquons le procédé ; succès complet ! La moitié des
pièces d’or destinées à Guégou n’avait pas encore glissé dans
sa main que son front se déridait, et que, de mécontent il devenait
un homme ravi ! Ayant vu et palpé son or, la traite prenait
désormais à ses yeux sa vraie valeur.

Nous lui donnons encore le plus clair de nos défroques les
plus belliqueuses, et congédions ainsi, bien nanti et content, cet
inappréciable compagnon de voyage qui était devenu pour nous
un véritable ami.

Tout en faisant nos malles, nous recevons quantités de visites
qui nous apprennent encore plusieurs détails intéressants.

La maladie de la peur est aussi commune à Baghdad qu’à
Môsoul. On l’appelle ici Fezzat. Ses symptômes sont les mêmes :
faiblesse subite, grande inappétence ; véritable désagrégation et
décomposition du sang. Les Européens eux-mêmes y sont sujets,
quoique moins facilement que les indigènes. Un jeune homme
qui avait été dévalisé par les Kurdes, à peine rentré à Baghdad,
mourut de peur.

Comme à Môsoul, on cherche à guérir la peur par la peur ;
mais on emploie aussi un remède arabe : il consiste en une mixture
de ruta, de vin et d’urine d’enfant, que le malade doit avaler à
intervalles fixes pendant trois ou quatre jours !

Les rhumatismes musculaires, lumbagos, sciatiques, se guérissent au pétrole. Pendant trois jours le malade boit, à jeun, au
moment de se coucher, une cuillerée à soupe de pétrole. Le Père
Marie-Joseph qui faillit mourir de rhumatismes, fut sauvé de la
sorte. Trois heures après avoir pris la première cuillerée, il sentait déjà un mieux sensible.

Les Arabes prétendent guérir le cancer par le remède suivant : on prend des tiques de chiens (en arabe tabo) lorsqu’elles
sont gorgées de sang ; on les pile dans un mortier en y mélan-
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